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Contribution à l'étude des cônes d'éboulis
dus aux avalanches

PAR

FRÉDÉRIC JACCARD

I. Introduction.

Dans un travail fort documenté, intitulé Contribution
à l'étude des cônes de défections dans la vallée du Rhône,

paru en 19111, Horwitz décrit entre autres les cônes de

déjections de la vallée de Conches (Haut-Valais).
Or parmi ces cônes il en est (dans le tronçon Längis-

bach-Münsterfeld) que Horwitz désigne sous le nom de

«cônes de déjections de deuxième ordre» (loe. cit. p. 222
et sq.) « qui, ce qui est important, se- distinguent par un
état d'extinction correspondant tout à fait à celui de

leurs vallons.»
Plus loin, Horwitz décrit dans le tronçon Münster-

Niederwald des cônes énormes « de cirques » (loe. cit.
p. 228 et sq.) qui eux aussi sont éteints avec leurs vallons
secondaires.

Rappelons qu'Horwitz distingue (loe. cit., p. 218) le
cône de déjections vivant (c'est-à-dire vivant, il augmente
de volume, cailloutis sur la surface, absence de végétation,

végétation spéciale, surtout forêt), et le cône de déjections

éteint ou mort, (son volume reste le même, culture;
souvent le vallon d'où sort le cône est éteint lui aussi).
L'auteur ajoute : « Quelquefois la distinction devient
assez difficile, parce que presque tous les cônes s'agran-

1 « Bull. Soc. vaud. Se. nat. 1911. Vol. XLVII. N» 173, p. 215-330.
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